
LA PAGE DE MADAME 
NOUVEAUTÉS 

Notre at tent ion s e porte, dans les 
manteaux comme dons no* robes, du 
côte des manchet . El les constituent le 
point capital de k mode actuelle. Les 
manches et la place de la tail le sont les 
deux po ints autour ilcMiue!» tournent 
"es autre* détai ls . 

Les tons capucine , sont en munir- fa-
v u r , la t ê t e de nègre et le capucine 
sont parmi les p lus heureux rapproche
ment» Que l'on puisse f a i r e ; la fusion 
de ces deux tons d'une même famil le 
i s t particulièrement heureuse rt harmo
nieuse, el le réchauffe le teint et con
vient surtout a u i châtaincî aux reflets 

Petites robes élégantes 
l'uur porter a r e c plaisir NOUS notre 

w t e m e u t de drap ou de velours, gara] 

de doui l le t te fourrure, nous a imerons 
a 'otr , fac i l e s à met tre de ces pet i t e s 

dorés. Le panorama ci-contre présente 
troi i BosrWaatés. 

1* Manteau eu Croate diatron fp hrn-
m . Manches raarlaB, découpes et fan
taisie aux manches. Col de fourrure. 

- ° Manteau de retours .noir, de forme 
Livc loppante fermé sur le côté par un 
pan noué. Pèlerine et mruebon eu 
castor. 

3* Manteau très confortable en dùi-
Kusiaje crise, travaillé de découpes à 
1s ceinture et aux manches, l.'ne péle-
riae <-n forme cnrlée tie fourrure le 
complète confortablement. 

robes p l m p a a l e s , asréubles , coûtée -
ti. nuées avec les la inages si pratiques 
'•ne la mode a mis a notre disposi t ion 
e: dont Bons fa i sons larsemerit notre 
| . ,efit . 

Ces petite», robe», s imples (le forme, 
ji.iics c o m m e l ieue , nous plairont 
beaucoup et . rrace ii lu t c \ t u r e de ces 
i issus laineux, nous réal iserons dos 
et , semblés confortables pour la saison 
t! Il i ver. 

Te l les s. !lt les dl'Il.X robes ci-
e o c t r e : 

1° J-.'n nat té de laine brlijuc. IJI 
jupe garnie de ili-i-ottpi-s en travers 
fi i inaiit e m p i è c e m e n t de hanches . 
Liccolletc carré, m a n e b c s i-cllantes 
Il BMSeS. 

-" Genti l le robe de drap t r ' s tin 
r. e s c . IJI jupe est t-arnie d'un pli 
c i e a x . Découpe formant ceinture suis-
M-sse. Décol leté eu pointe . 

NE JETEZ PLUS 
VOS VIEUX SACS 

PAUL. Maroquinier spécialiste. ! . . n'-iare, 
les teint, les redouble, le- tranrff»m>e , ,n* 
son slel.er. - 11 f;i >r:i|iie. vend s, i::,, ,é>> 

LES FANTAISIES PARISIENNES 
Cl, Cardo-Ruc. 61 - Roubaix. 

v.asa 

Cîîeri à la crtrae 
EpSnriier le i-.-lerl et le couper rur pe-

ta m o r m a x égaux nue IV* fait b!.,.:i.;,ir 
a lean salée. Kxtmtter soi«neu»»tmeiM. 
Mettre <!i berarre ÙBIM une n v t t v l t , r 
jeter le« moreeaax, les t u n e r vivement, 
!.--, nnp»arirer d'an peu Je ftcite, mouiller 
eeeultt avec un peu d'mn Huit fe. ajoute* 
•e t po.rrc. nvrsvude ri la ss-er ré luire st:.r 
feu doux pendant un quart d'heure. A la 
dernière mlrai-te, Msfitiaoaer une iiaison 
do deux jaunes d'esoca débréa dans uo 
»erre de crème, iji-rv-r avec un entouraz.» 

REVUE DE LA MODE 
Les é l ément s d'éléjrauce qui servent 

admirablement la mode de 103:2 sont , 
i": premier Heu, les t i s sus , tout 
( I L bord sous l 'aspect de s la inages . 
T.es la inages ac tue l s sont de deux 
genres très d i s t i n c t s : l e s n u s s ont 
bourrus épais composés d e ttls mult i -
cc .ores tout a fa i t fanta i s ie . Les 

I autres au contraire , s on t soupies , i ins. 
moel leux , épousant n e t t e m e n t les 
ondulat ions de la s i lhouet te . 

La fami l le de s premiers comprend 
des bures, de grosses d iagonales , 
d'epois n a t t é s , des chevronnés , des 
b nages pointi l lés , de l 'homespun, des 
tricots , f.» seconde c o m p r e n d : des 
c n p e s . des marocains , des voi les , des 
u oussc l ines , des romains de la ine , de 
souples jersey . 

Les velours trames , eoton, côte lés , 
ang la i s , unis et imprimés . Tiennent 
a u g m e n t e r la série des t i s sus en 
T-gue . 

La séduct ion de s t isse» e s t coui-
r 'é tée par celle îles coloris . I.e noir. 
tens les bruns, sont parmi les te intes 
S'iuibros. et qoi s«nt partlttrltereiaenl j 
u; préeiées. 

A côté de ces tous sérieux et graves 
on; ral l ient la major i té de s suffrages, 
il en est d'autres encore pour nous 
plaire et nous tenter. Le bleu allai.t ! 
(lu fciueé au ciel clair, du rouge rer- i 
mi l ieu , corintl ie . capucine , brique. | 
orange. Le gris e s t é g a l e m e n t très à I 
l:i mode, de m é m o que la douceur du 
beige. 

On porte encore te vert dans les ! 
( eus a m a n d e , o l ive , pré et enfin, le I 
vj>;ct. A ce t t e a t tract ion des co lo i i s 
unis , se mêle la fanta i s ie des r a y u r e s ) 
i- .ultieoiores. des t i s sages de plusieurs i 
tons, des Imprimée, des dess ins géo- ! 
métr iques . Et , lorsque le t i s sage de t 
l'étoffe e l l e - m ê m e ne sat i s fa i t pus par- j 
fi i t ement notre besoin d' imprévu. ' 
mots le d e m a n d o n s û des procédés 
rrt i l ie ie ls c 'est -à-dire en l lgurant ces 
dess ins par une m o s a ï q u e do t i s sus 
dé-.oupés (buts des étoffes de te in tes 
diverses . 

D a n s c e s t i s sus souil les a r x ga les 
couleurs, les c i seaux ta i l la i '—t des 
jupes p lus longues de trois a cinq 
c i n t l o ë t r e s , co l lantes a u x hanches . 
é : \ m o u i c s à hauteur du genou. L 'am
pleur est raisonnable , m o y e n n e , gra-
c i t e s e . Certaines sont l égèrement en 
f - in:e . D'autres ont des plis creux ou 
(b • godets pl issés . L i s unes sont la-
e n . s t é e s au bas seu lement , de pan-
M I I U X et de souf f l e t s ; d'autres encore 
se croisent par des boutons ou s'éiar-
gb.seut devant p i r un tablier rap
porté. On revoit des robes garnies au 
l.ord d'un i>etit pl issé , d'un volant 
d'une ruche, d'autres o n t de s poches 
p e . é e s aux hanches : d'autres encore 
' t.t des e m p i è c e m e n t s se prolongeant 
d e v a n t ù la jupe sous la forme d'un 
tnl :ier droit. 

L i ce inture est un des é l ément s les 
plus i n t é r e s s a n t s de l 'actual i té de la 
j 'pe. Kllc se dess ine eu corse let sur 
la jupe et le corsage , de manière ;1 
remonter la tail le plus ou moins haot . 
q-t* Iquefois m ê m e a la placer juste 
at. dessous de le l igue de la poitrine. 

L i a n t donné ce t te mode de la ce iu-
t ire remontée , le corsage apparaît 
«.-; fz réduit, ne dépassant m ê m e pas 
[:'ifo!s la hauteur d'une gu impe ou 
d'un emplacement . En général le ear-
Kl ^e se fa't plut, si .ns grand effet 
il échaueré , et se garnit d'un empiè-

ment de couleur, 
•lier, d'un 

' • ' ; > . 

ou d'un 

CL « L cxynqvuoXa, 
due, -€ÉX AajnXÂ, 

UNE HISTOIRE EXTRAORDINAIRE 
( s c r i E ) 

R É S U M É . — Les enfants de tout le pays ont disparu, emportés par U 
Général Foslalin. dans une ville inconnue : « Fosfatarille ».' 

Le Gouvernement fait-appel au grand Explorateur Fino gui, après bien 
des déboires, dérouvre un poste avancé de a Fosfataville ». 

Le Général Fosfatin et l'Explorateur M rencontrèrent et, ensemble, 
visitent a Fostalaville » oh ils furent accueillis joiieitscment par une foule 
de Bébés mannifir/ues eh- santé. 

I \ 
_ Se rappelant 

rKxpWarrur T 
r.i 1 Vaste hic 

reconduirait 
les enfants 

auprès de Pars 
mamans. 

Le Général 
Foeatatia lui ré-
poiuiit «l'i'il ".<' 
dcniauii.iit luis 
mieux <|iie de 
luaieoer IOMM 
les b.'S»'s. l in; , 
il vou'.iit ose, 
peur assurer 
leur parfait 

dévelonietnent, 
le Goueerne-

soiidniu s.i m - s . " 
r> demanda au Gén 
tjastara t»iii'a"s— 

CONVALESCENCE 
La escenee es: la périod* heu-

renM où le m-ilaile renaît à la vie. 
Les angoisses ont disparu. Les for

ées reviennent progressivement. La 
j'.ie reparaît au foyer. 

Mais il faut se rappeler i|ue le con
valescent est encore bien fragile — de 
même qu'après de longs jours d'immo
bilisation, U devra reprendre l'exercice 
arec prudence — de même après une 
période de diète a ins ou moins absolue, 
il lui sera nécessaire de recourir à une 
alimentation d'abord très légère, et 

Pour recevoir des images et un échantill< 

enii! rei. le obligatoire l'emploi de la 
PHOSPHATINE FALIERES dès luge 
de 7 mois. Fino, convaincu par l'évi

dence des qua
lités de ta 

Phoiphatine 
FALIERES, 

la merveilleuse 
bouillie, part.i-

ea l'opinion du 
Général et Us 
allèrent télé

graphier au 
Gouvernement. 

Quelques heu-
•s plus tard, 

,1e Général Fos-
fr.tin avait sa
tisfaction. 

(A suivre), 
dont le pouvoir nutritif s'élèvera pro
gressivement. 

L'emploi de la PHOSPHATINE 
FALIERES, la célèbre farine alimen
taire, rend alors les plus grands ser
vices. Aliment léger et de digestion très 
facile, la PHOSPHATINE F A L I E R E S 
apportera au convalescent, et sous la 
forme la plus agréable, les principes 
nutritifs choisis qui sont de nature à 
favoriser un rétablissement complet et 
â permettre au convalescent de repren
dre rapidement la vie active que la 
maladie lui avait fait abandonner. 

Docteur de Borredon. 

gratuit de 

PHOSPHATINE FALIERES 
écrire au c GENERAL EOSFATLN », Service I \ 

I, Quai Aulagnier, A S N I £ R E S (Seine) TS? 
U«»*t f« n C s,* 

U c h o l ï r Beauté 

s^a^^ 
sa-ss:. 

, - ^ r a v o i r e 
u i t i endra 

œë?s 
r ' ° 6iémq"e-

Vov)* •'££ 
^ , $ \ s cho ix , 
t a d o r n e : 
a d o p W * » 

NOS CHAPEAUX 

d» croûtons frits au be 

Ou emploie beaucoup d 
non scti icmciit à la fermeture du cor
sage , mai s auss i ut i l i sés c o m m e déc >-
lot ion sur bi toi lette . Les boutons 
d or, métal sont tout à l'ait a la mode. 

I." boléro court cont inue de t i iotu-
I ber sur les c o r s a g e s ; i ls sont a v e c 
ou s a n s m a n c h e s , boléro ib; btlnage. 
de velours , de broderie, de fourrure 
s imple et rasée. Certains sont déta
i l l é s de la blouse portée au-dessous , 
i'b.rs que d'autres se piquent d'être 
c i l l a n t s c o m m e un petit corsage et se 
boutonnent devant c o m m e lui. L'enco
lure est vo lon , iers complé tée de la dr i-
pi rie d'une é i i i ; i i | , e s 'enrouU u autour 
du cou. écharpe que l'on a ime réaliser 
m t i ssus oit en coloris de tons diffé
rents du corsage . 

Les m a n c h e s sont , dirait -on. le point 
de mire de la mode . Ou dirait que totil 
le travai l du c o s t u m e s'est réfugié 
dans leur façonnage . Elles» n'ont point 

e s ty l e Ir" 
faible avoi 

leur eareeteri 
emprunt-.' un peu a ton 

le- s ièc les en veillant cependant il ei 
assag ir les exagecat ioaa tro|i mai 
qaienlcs. Lu monture de nos manche 
n.lonte tin nouvel intérêt :1 leur fan 
l . lMe . en nous . Ifrant la nuincie 
tai l lée d'une seule pièce ave . : le cor 

CHAPEAU ru: M i TRI_ NOIR ET BI.ANC 

CARM Di'.riNoLES EN CABOCHONS 
(CrtjtiMi JlTrth» BivitVe). 

.Wile World Photos) 

P E T I T S C O N S E I L S 

Coquilles de poisson 

Débarrasser ha chairs du peisai» de* 
-.•HIT er e ' s iirêtes. Lfs couper eu petits 

sVs et, les mettre <>.• côté. Préparer une 
•chamelle h la crème, cette sauce doit 
tre eoiis.'.stanie. .V ce moment, ajouter 
el, poivre, muscade <t des champignon* 

sar-e. hj m a n c h e raglan. la m a n c h e I préalablement cuits dans de l'eau salée 
i-otipée a v e c empiécc inent . E n u m é r e r »dditiouuée de jus de citron. Pour termi-
l i s f açonnages nombreux de cet te l^Z ''u'"n>orer le poisson coupé en petits 
partie d» c o s t u m e est a s . e s m f o d l e . j ^ ' ^ - ^ ^ — — - - ^ -
car la m o d e e n voi t eclorc e k a a a e jour ' j a e q , l e « , beurrées. Saupoudrer de chape
lle nouvel les expres s ions . iure et mettre su four. 

T. S. F. 
ProgTunmM du lundi 28 nornabra 

BAOIO-P.T.T. aTOBD, LILLE. — i l h. ( 0 : 
Concert: Marelle triompha!» (A. Choudtn») ; 
Ouverture militaire (P. Fauchey) ; Dent le» 
blée, pii>i«niiene (Franz Hitt) ; L'oncle Cé-
laatin, (lataiiie aur l'opérette (Audrsa); C'eut 
voai que j'aime (Burke), p 3 r Guy Berry; Chi-
auita (Wiyt"), par Gefbel; Serenata. letende 
Talaque (Uraga) j La-tuut, tautaible aur l'upé-

(iH«urice Tvais). 
13 h. 30: our 
ltf hearee: Musique reproduite. 
1» U. 15: Oour». information>, résultats du 

tirage de* primée de l'«vant-v«ill«. 
19 h. 30: Causerie litténire par M. Warin-

rhien. 
19 h. 45: Musique reproduite. 
20 heures: Concert: llalia, marche guerrière 

(Volpitti junior); Danses populaires trançai-
m (J. Tleriot): Branle rare et pastourelle 
(Bresse et Morvan) ; Marche de noee iberry); 
Brmnla de Matoie; Jnormede (légende bre-
toane) ; Farandole et danses provençales: Si 
tu vojais me» larmes (Emmerechts; ; Chéri; 
Dans la fumée (Lenoir). par Mlle MieJieb»; 
Bruissement BOUS boij. intermesso tRaiEgade); 
Suite carnaTalesque (F. Ttiome); Fête au vil-
Us-*; Pierrot, air de ballet: Polichinelle, pièce 
caractéristique; Gigue; Arthur, fantsisie sur 
l'opérette (Christine) ; Ville d'amour. Taise 
du (tlm « Le Congrès a'iimu>e a (He.vm.inn); 
Kadubec, fantaisie sur l'opéra te (Maurice 
Yvaiul; La «lie de Jfidirne Angot, valse (Le-
cocq); La Fille du tsmbour-miior. chaneon 
du fruit défendu (Offenbacti ), par .Mue Billau-
Parsy; Snow-Booat. fantaisie anr la anaflai 
musicale (Jérôme Kern) ; Vive l'Europe, nsr-
olia (Marceau et Pallamealle): 

Au cours de la soirée, ren 21 S-, tirage 
RADIO-PABIS (75 kw, 1724.1 m.). — 

7 h. 4ô à 8 h.: Musique enresistrée. 
12 h. A 12 h. ÎO: L'orchestre Radio-Paris: 

t L'heure d'opéra ». O.iverturo d,- Stratieaice 
(MehuD; Le Prophète, fautnisie (Mevtrbeer) ; 
Aida (Verdi): O Céleste Aida, aaraaeiatré pur 
M. Verdière; Duo de la prison, enregistré par 
M. Verdière et Mme Lsurc Titsandra; Ouver
ture dramatique (Gonnod). 

12 h. 30 à 13 h.: Concert: En aTant. faarrhe 
(Matéo); Ça ne regarde pas papa (Guil.ard-
Warms); Marche des gueux (Tiluie-G.ifstem) ; 
Play lt Hot (Mac Knight-S.om-er) ; Les his 
toires de Ded Russel; Tu m'as donné le grand 
frisson (Maurice de Féraudj); La java des 
joveux (Stollo Bourdel) ; Jéto droite (Mac 
Knlght). 

13 h. 05 k 13 a. 30: L'actualité artistique. 
.13 b. 30 à 14 h.: Suite du concert. 
18 h. 50 à 19 h.: Chronique cinématogra

phique, pir Frod CarBeUaaem: « LCÀ films de 
la quinzaine ». 

19 h. k 18 h. 20: Chronique des livres. 
par Andrà Uilty: « Çhaabano », d'Emile 
Zavie. 

19 h. 20 à 1» h. 4.Î: L'orchestre Radio 
Paria. 

20 heures: Opérette: a La Veuve joyeuse », 
de Franz Lehar. 

TOUS EIFFEL (1 445,8 m.) .— 12 h. 30: 
Retransmission de concert. — 17 h. lô: Jtiir-
na.1 parlé. — 19 h. 30: Radio-concert. 

BRUXELLES (15 kw, 509,3 m.). — 12 h : 
Musique enregistrée. 

13 Heures: Journal parlé. 
13 b. 10: Concert: Soleil d'Espagne, pa--'> 

doble (Beltram Alfon'o); La Sérénade, valse 
Miajsnolc (Métra); Suite romantique (Bullé-
riaa); Allegro amassionata pour ce'.lo (Saint-
Sains), par M. Derissan; Lu Barbier de Se-
lit'e. fantaisie (Rossini): Peux airs du a'm 
A nous l'a liberté (O. Auric) : Sincèrement, 
fox-trot (Rodgers). 

17 heures: Concert: L'Imprésario, ouverture 
(Moran); S ai te miniature iCopoola); Coins 
de Sévi'le (Soir d'eié sur la terrasse) (Turi-
na); Danses alsaciennes (Levajé); Fanta-l-
lie pour flûte (G. Fanrét, a. Oilman; Ballet 
d'Antar (O. Dupont). 

18 heure.-: e Fuit:'. a>r»rendre 'e wallon 
aux enfants! » causerie par M. Miche; L>u-
CllJtto. 

id h. 15: Musique careçistrëe. 
18 b. 30: Séance de sonatea. 
19 heures: Musique enregistrée. 
19 h. 30: Journal parlé. 
20 heures: Musique enregistrée. 
2D h. 30: L'heure fantaisiste. 
21 heure»: Concert donné psr « I.e. Arti-

sans réunis • ; Victimae IV.schaii (Linl-r-
miss ) : Le Bal (Vogtlor; ; Chanson espagnole 
(.touret). 

21 h. 2.,: Muique sirori>tr.'r. 
21 h. 40: Reprise du conce::. 
22 heures: .Tournai parlé. 
22 h. l'i: Musique enregis-r-'e. 
KATIOKAL (Daventry) (1 651,». 2S1.5 et 

301,5 ta.). — 12 h.: I.e Scottish studio orche; ! 
tra. — 12 b. 45: P.. Di::on à l'orgue. — 13 h. 
C0: E. Starkey et son orchistre. — 15 h.: 
Héritai. — 15 h. Ï5: Peur les écoles. — 
15 h. 45: Concert. — 16 h. 30: Le MiiJlaad 
studio orebestra. — 17 b. 15: L'heure enfan
tine. — 18 h. 30: Les bases de la musique. 

29 k.: Conr»rt. — 21 h. 35: Family tree. 
cornac, par Ph. Wade. 

MIDLA2ÏD REGIONAL (39S,« mètres). — 
12 h.: t. .Yewaiann à l'orfue. — 12 h. 45: 
J. Martia et acB orchestre. — 13 h. 3,1: Gra-
mophone. — '4 h. 15: Rt'.ital d'orgue. — 
17 k. 15: L'heure enfan-m». — 18 h. 30:. 
Concert. — 2 0 heures: Music-hall. — 21 k.: 
danse. 

INÉCROLOGIE 
Voua (tea priés d'aaaiiter e u fané-

rilll . . da 

a s » y . Henri-Florimond PaaTweb 

née Horfenje Van Raemdonck 
dCK-édée à Menin, le 24 novembre 188*. 
dan» aa> 88M* annése, administré*) daa 
S-w-reinente de Notre Mère ta Sainte 
Katia*. 1 esqus?lies auront lien le mardi 
29 novembre, i 9 o., eu l'é*r.is/> Saint-
Antoine de-Padoue, à Roubaix. L'assem
blée A l'église. 

De la pan dé: M. et M»« Antoine 
Pauwels Merkaert, M. et M"» Augnata 
Paaivrels-Vannieulant. M. et M»« Lucien 
Vignolle-Pansvele, M™» V» Jnlea Mareq-
Paawals, M. et M"" Albert Coqu-Pau-

tenant lieu. 

t nos étee prié d'aseitter aux Convoi 

Morsienr Licvirt O U D A R 

t p o o x de D a m e Thirise Broachette 
*M Mki à Boirbai». le 2G novembre 1932, 
dai-, sa f5» ennée. administré dess Sa-
rrensenla de Notre Mé.-e la Sainte-Egiiae, 
li-;i,,;- auront lieu le mardi 29 novem-
bre 1930, à S h. 30. en l'Egilrse da 
Saint-s*'ipukre. sa paroi.'-se. L'aeeemblé* 
à l'Kgli,^ k l) h. 15. 
^ La zaaaiila reces.-i lea .-ondoléancea k 

*u« do la cérémume re'.isieusç. 
art <i« : 

Madame Ê.-nilo Vilain-Oudar 
u o L ^ 

ri: 

le présent avis 

VjJame Pail JJtUye, 
' tair.il':.. 

pas envoya de, faire-part. 
,snt lieu. 01 

Madame Cmer DUBUISS0N 
cce Hélène LESTIENNE 

rusaient d «vlaUe k TotiTroir.g. la t 

i invitation 
s f r aux convoi et Service Soien-
qui auront lieu le mercrexli 30 

a »'re 1332, à 0 h. 45, en l'JSsjlliaS 
-ilame. sa paroisse. 
*>emblé* à la maison mortu.-ùre, 27, 
c l'Amirai-Coortet, i 0 h. 30. OOd 

M"« Marie CATTEAU-D£LIE 

:tl * r; [ i , 

M. Je 
la part d-e 

:».--'<(. -M.'c 

reatkm i:i32. k 
lll. siqui-). dans 

iaaréa w-es Sacre-

Ua J'ilCS 
Pattei 
ie»u Xouloiuon.ie el k irs ,.u:'i4:M, Mme 
Ive P»ul Cattean-Poilet et sa famille, 
Mme Vve Georges Calt-*eu-Van Dvvke, 
n'es famiilea Cattjaa, IXlie, Det.-i.tin-

•K- Pnjresnaa, où se fera la 
nercre* 30 uovembre, k 9 h. 20. 

vos MAUX 
D'ESTOMAC 
sont souveut provoqués y»ar un exrè i 
d'acidité et la fermentation des ali
ments qui s'ensuit. Cette fermentation 
occasionne à son tour les brûlures, les 
aigreurs, la flatulence et les indiges
tions. Ces malaises doivent être suppri
més dès leur début, car faute de pré
cautions, ils peuvent dégénérer en 
affections stomacales excess ivement gra
ves , et vo:is pouvez les éviter en pre
nant de la Magnésie Bismurée. Cet anti-
acide, qui est bien toléré même par les 
estomacs les plus délicats, neutralise en 
quelques minutes l'excès d'acidité, pré
vient l'inflammation des muqueuses 
et facilite la digest ion. La Magnésie 
Bismurée, qui est inoffr'.sive et facile 
à prendre, se trouve dans toutes les 
pharmacies en poudre et comprimés au 

f rix de 10 frs ou en grand format 
conomique 14 frs 85. 

: ;-..v> •. jurnicûi ri.» r*çu du lettre 

Madame Henri HENNACHE * 

née Berthe I A B A L E T T E 

ar Us l'A'jjttoir, i d a. Zù, 

Monsieur Georges GHESQUIÈRE 

Madame Veave Jules CLARISSE 
nce Ctcile PETIT 

haÏS**" rapnaai 'CC-Ï 
L'obit du 

St-CUrta»!*», k Tf. 
T20C4d 

U" Jean-Bapriïte DELEZENNE 
uee Clémence PL .EHAYE 

aa> 

Qui que vous soyez, employé 
ou employeur, vous aurez tou
jours besoin des annonces. 
Lisez-les. 

POUR NOS ENFANTS PETITE MADAME POUR MONSIEUR POUR LA SOIRÉE 

RoaW es coriace Je noce, en peau tt'anfe beige 
avec cinslst aa krocké aiahicoiore. Bonnet assorti. 

ff%eaaa) WiaU Warl4.) (Création Irmoae.) 

Robe de mariée en dentelle crème et crêpe Georjet te 
de même coajear. 

, t Création. Molfve 

.'habit dernière mode 

(Oieatioa Jlarcei Lavis.) 

Robe en laine patine noir et blanc 

l Création Laaoia»)' 

as.es
He.vm.inn
tair.il'
Det.-i.tin-

